
Les affreux de la FGR vus à travers la presse déchaînée 
 
 
Historique (L’Est républicain) 
Rien de nouveau, le psychodrame de la FGR est un appel héroïque à l’Unité, beau comme de l’Antique… mais qui 
hésite entre les heures sombres du comité de salut public et les heures glorieuses du stalinisme triomphant. 
 
Cannibaliste (Le Canard enchaîné) 
La FGR est devenue une sorte de volatile à qui on aurait coupé la tête : il continue à courir, mais pour combien de temps 
encore ? Faut-il lui dire que le cœur (des militants) bat encore, mais que le cerveau (syndical) n’est plus irrigué ? 
 
Diététique (Le Courrier du retraité) 
Certains se laissent bercer par le ronronnement d’une organisation dont les bulletins locaux font toujours une place 
essentielle au menu – forcément unitaire – du repas de la prochaine assemblée… 
 
Fabuliste (Les Dernières nouvelles d’Alsace) 
La FGR endosse une tenue de camouflage aux couleurs de l’ARFEN pour essayer de faire croire que son ramage de 
faucon se rapporte toujours à son plumage de cigogne mais le phénix pourra-t-il renaître de ses cendres ? 
 
Juridique  (Le Courrier picard) 
Hold up à la FGR : ceux qui restent font comme si tout le bien commun assemblé patiemment au cours des années leur 
appartenait, non car ils en seraient les seuls héritiers légitimes mais parce qu’ils sont persuadés que ceux qui partent 
n’oseront rien leur demander…  
 
Pathétique (Nous Deux) 
Difficile d’abandonner un vieux jouet auquel on est affectivement très attaché au seul motif que ses piles ne 
fonctionnent plus, sans avoir tenté une ultime opération de recyclage pour essayer de lui donner une nouvelle vie… 
 
Poétique (L’Echo républicain) 
Au-dessus de la FGR, nous avons rencontré de la tune et des mirages sur un bateau à rames partant pour l’inconnu et les 
trois mousquetaires des cinq doigts de la main tournant la manivelle d’un petit sous-marin plongeant dans le désespoir 
en croyant faire les malins. 
 
Urgentiste (Libération) 
Pour sauver la FGR, certains ont imaginé de lui administrer en urgence une dose d’ARFEN, mais il n’est pas certain 
que le malade survive à un traitement qui ressemble davantage à un placebo (non remboursé) qu’à une molécule 
syndicale (fiscalement déduite). 
 
Militariste  (Corse matin) 
Deux anciens généraux en chefs, aidés de quelques fidèles grognards, ont repris vaillamment du service pour essayer de 
sauver la vieille citadelle lézardée, sous un étendard pluraliste et unitaire dont ils pensent avoir la garde. 
 
Astronomique (La Tribune) 
A force de ressasser inlassablement de vieilles lunes, la FGR s’est montrée incapable de voir que le monde autour d’elle 
avait changé et que ses recettes revendicatives ne fonctionnaient pas plus sur les estrades que dans les urnes… 
 
Arsenic (Le Soir) 
A quatre vingt ans, la vieille dame choisira-t-elle de partir dans la dignité ou bien écoutera-t-elle les sirènes amicales qui 
lui proposent un traitement de choc relevant plus d’un acharnement gériatrique que d’une cure de jouvence ? 
 
 
 

 


